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Nekrologe

Carlrichard Brühl (1925-1997)

Avec Carlrichard Brühl qui nous a quitte le 25 janvier dernier, la medievistique allemande 

a perdu Tun de ses representants les plus eminents. Les medievistes fran^ais ne sont pas 

moins sensibles pour leur part a la disparition d’un ami dont ils mesuraient l’attachement 

profond ä notre culture et ä notre histoire.

II serait hors de propos de retracer ici les etapes d’une carriere d’ailleurs tout unie, ou 

d’analyser en detail une oeuvre scientifique aussi largement connue et dont la resonance in­

ternationale est attestee par les nombreuses invitations, fonctions officielles et distinctions 

etrangeres - italiennes et fran^aises en particulier - dont C. Brühl a ete honore. Rappelons 

simplement qu’ä trois reprises, il avait ete invite par l’Ecole Pratique des Hautes-Etudes 

(IVe section) a assurer un enseignement annuel de diplomatique medievale et qu’en 1990, il 

avait ete elu membre associe etranger par l’Academie des Inscriptions et Belles-Lettres qui 

le comptait depuis 1975 parmi ses correspondants etrangers.

Je voudrais surtout, pour ma part, evoquer ici de memoire vive la qualite des relations 

scientifiques et personnelles qui l’attachaient ä la France. Il se plaisait a rappeler qu’il fut 

apres la guerre, le premier etudiant allemand accueilli ä la Cite Universitaire de Paris, des 

l’annee 1947-1948, avec une bourse obtenue sur la recommandation conjointe de Theodor 

Schieffer et de Louis Halphen. Apres son doctorat (1949), il sejourna presque continüment 

ä Paris de 1950 ä 1954. Il eut l’occasion d’y suivre les enseignements d’Halphen, mais aussi, 

entre autres, ceux de Charles-Edmond Perrin, de Gabriel Le Bras et d’Edmond Faral. C’est 

alors qu’il prit a la Bibliotheque Nationale des habitudes si bien ancrees qu’elles lui valurent 

d’occuper dans la grande salle de lecture une place »reservee« - toujours la meme - qu’il 

tenait non sans humour pour un rare privilege coutumier.

La Bibliographie qui precede ses trois volumes de »Gesammelte Aufsätze« (1989-1997) 

donne une exacte mesure de la richesse de sa production scientifique, dans la diversite de ses 

interets mais aussi dans la constance de quelques themes privilegies et de choix historio- 

graphiques bien affirmes. Son premier grand livre - peut-etre son ceuvre majeure - sur 

Fodrum, Gistum, Servitium regis (1966) le pla^ait ä la croisee des chemins. Brühl s’y revelait 

un maltre de la critique documentaire fine, un bibliographe encyclopedique et un excellent 

Connaisseur des institutions de l’empire franc et des Etats successeurs - Allemagne, France, 

Italie - jusqu’au milieu du XIVe siede. Aussi bien dans sa thematique, cependant, que dans la 

Chronologie, ses recherches ulterieures revelent un relatif desengagement ä l’egard, par 

exemple, de ces »fondements economiques« de l’histoire institutionnelle qu’annon^ait le 

sous-titre meme de l’ouvrage de 1966. Je note de meme une certaine mise ä distance des 

XIIIe-XIVe siecles, largement compensee par l’orientation de plus en plus marquee de ses in­

terets vers la diplomatique et l’edition des sources diplomatiques. Les champs ouverts ä son 

exceptionnelle capacite de travail ont ete ainsi clairement balises ä partir de la fin des annees 

1960. Histoire institutionnelle, recherches de topographie urbaine, mais aussi, conduites en 

parallele, etudes de diplomatique et editions critiques: telles sont les quatre grandes rubriques 

sous lesquelles peut sans artifice etre ordonnee une production considerable.

Dans une constante fidelite aux limites de l’empire franc et des Etats successeurs, Brühl a su 

d’autre part maintenir une balance somme toute assez egale entre les trois sous-ensembles 

geopolitiques offerts ä son appetit de recherches. Certes, du point de vue des editions 

critiques, c’est sans doute l’Italie qui a tire le plus grand benefice de ses initiatives. Son edition 

des diplömes royaux et ducaux de l’Italie longobarde, la mise en chantier et la part personnelle
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prise ä la confection du Codex diplomaticus regni Siciliae de meine que les recherches de di- 

plomatique qui ont accompagne ces editions constituent autant d’acquis majeurs ä inscrire au 

profit de Fltalie.

Dans d’autres domaines, en revanche, c’est la part de la France qui s’avere preponderante 

dans les recherches de Brühl. Tel est le cas, de maniere eclatante, pour ses enquetes de topo- 

graphie urbaine qui Font engage ä consacrer le premier volume de sa riche serie de notices sur 

Palatium und Civitas aux cites de la Gaule (t. I, 1975). Prenant le relais de son admirable 

travail d’edition critique des actes royaux et ducaux longobards et des diplömes latins de 

Roger II de Sicile, C. Brühl se consacrait en outre depuis plusieurs annees ä la preparation 

d’une edition - si necessaire et si attendue - des diplömes merovingiens, destinee ä remplacer 

dans les M.G.H. l’edition deficiente procuree en 1872 par Karl Pertz. Sans doute est-on en 

droit d’esperer que le travail sera poursuivi de la meilleure maniere. On ne peut cependant 

qu’eprouver un sentiment de grand regret ä la pensee que la mort a prive notre ami de la satis- 

faction de mener jusqu’ä son terme la derniere grande entreprise d’edition critique ä laquelle 

il s’etait attache avec son alacrite coutumiere. Ce sentiment s’accompagne, chez ceux qui le 

connaissaient bien, d’une egale admiration pour la courageuse lucidite avec laquelle, 

conscient de la gravite du mal dont il etait atteint, Brühl avait su, au cours de ces toutes 

dernieres annees, associer ä l’elaboration d’un projet auquel il tenait tant celui, parmi ses 

eleves, qu’il considerait comme le plus qualifie pour mener la täche ä bonne fin.

Sans pour autant alleger nos regrets, il est juste d’evoquer en contrepartie la joie intellec- 

tuelle que lui avait apportee, ä partir de la celebration du millenaire capetien (1987) l’elabo- 

ration de son grand livre sur La naissance de deux peuples. Fran^ais et Allemands (IXe-XIr 

siecle). Issu, dans l’immediat, d’une demande alors formulee par les autorites de la Ville de 

Paris, l’ouvrage a ete publie en allemand puis en fran^ais sous des formes differentes1. C’est 

lui qui constitue l’achevement veritable d’un parcours historiographique entame par Brühl 

en 1949 avec sa dissertation sur la metropole remoise. Il lui a donne Foccasion de traiter 

avec toute l’ampleur requise un theme de longue date sous-jacent de son oeuvre et dont il 

avait expose les premisses des 1972 dans un essai tres stimulant sur les debuts de Fhistoire 

allemande. Peu d’ouvrages d’une teile qualite scientifique, sans doute, refletent aussi fidele- 

ment que ce grand livre le temperament d’un historien, sa maniere si moderne de concevoir 

Fhistoire comme »une archeologie du vocabulaire« et de l’emergence concomitante des 

ideologies et des prises de conscience nationales. Les hardiesses de pensee dont, dans son 

dernier livre, C. Brühl a fait preuve ne peuvent surprendre que ceux qui, sans le bien 

connaitre, seraient tentes de ne voir en lui qu’un historien »classique« et un froid erudit. 

C’etait en realite un homme de contradictions, chez qui un franc-parier parfois ravageur 

s’alliait ä une grande delicatesse de sentiments. Homme de labeur, il aimait la vie avec une 

intensite qui lui a permis, loin des champs de Fhistoire, de maitriser des domaines d’ordi- 

naire etrangers au professeur de style un peu wilhelmien dont il aimait parfois jouer le röle. 

Car ce savant impeccable etait aussi imbattable en philatelie, en football ou en gastronomie 

gasconne qu’en matiere de diplomatique du haut Moyen Age. Tous les medievistes mesu- 

rent sans difficulte l’importance de l’oeuvre scientifique qu’il laisse. Ses amis ne sont pas pres 

d’oublier l’homme singulier, ä l’intelligence aigue et genereuse, que nous venons de perdre.

Pierre Toubert, Paris

1 L’ouvrage a d’abord ete publie en allemand sous sa forme scientifique achevee en 1990: C. Brühl, 

Deutschland - Frankreich. Die Geburt zweier Völker, Köln/Wien (Böhlau) 1990, XCV-843 p. Il a 

ensuite beneficie d’une traduction fran^aise allegee et, avec le concours d'O. Guyotjeannin, de rema- 

niements qui ont rendu accessible au grand publie francophone l’essentiel des theses et des arguments 

developpes dans l’edition originale avec tout leur appareil de preuves: C. Brühl, Naissance de deux 

peuples - Framjais et Allemands (IX'-XP siede), Paris (Fayard) 1994,388 p.


